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Brière, était un vieil avocat très-
fin, très-caustique, et qui n'avait
aucun intéiêt à encourager les
rivalités naissantes.

-Vous avez la parole, dit le
président en le regardant.

L'avocat ne bougea pas.
-Maître Brière ! répéta le ma-

gistra d'une voix plus haute.
Maître Brière fit mine (le se ré-

veiller en sursaut, se leva, se frotta
les yeux et s'écria :

-Mille pardons! Je dormais.
C'est, je crois, excusable.

Paul lui jeta un regard irrité.
Ses conférences de stariti:re, ses
visites au palais de justice de Paris,
où il écoutait de préférences les
orateurs les plus illustres, n'avaient
pu le faimiliariser avec tous les
moyens extra-parlementaires que
le barreau emploie quelquefois.

Paul, du reste, ne perdit pas
son procès; il ne le gagna pas non
plus, il est vrai. Les deux parties
furent renvoyées dos à dlos, dépens
compensés. Paul obtint ce qu'on
est convenu d'appeler un succès
d'estime, terme poli sous lequel on
enterre froidement les pâles trioni-
phateurs, sans les louer, sans les
critiquer, sans les soumettre à la
discussion qui, quoi qu'on en dise,
donne la vie. Son client fut en-
chanté et te jugea pas à propos de
pousser l'aventure plus loin. Il
avait fait parler de lui, il s'était
montré, il avait molesté un ancien
anii: c'était bien quelque chose. Il
apporta en grande pompe un billet
decentfrancs àson jeune défenseur,
et madame de li Fosse fit présent
à son fils d'un beau coffret d'ébène
pour encaisser ses recettes.

IV

Les quatre grands bals réglemen-
taires de la Préfecture touchaient
à leur fin. M. du Breuil, pour
distraire sa fille de sa réclusion à

la campagne, lui proposa de la con-
duire au dernier. Elle accepta.
Paul fut prévenu et se fit une fête
d'y assister. Mais quand il vint sa-
luer mademoiselle du Breuil, il fut
pris d'un serrement de cœur en m-
me temps que d'un éblouissement.
Elle était si belle! Tant de person-
nes l'admiraient ! Ses épaules demi-
nues, qu'il n'avait jamais que devi.
nées, se montraient pures et déli-
catement harmonieuses dans leurs
suaves contours. Lorsque Valen-
tinle marhait, le bout de son petit
pied chaussé de satin blanc parais-
sait sous sa robe comme une chaste
provocation. Longue, un peu traî-
nante, cette robe l'enveloppait,
l'étreignait, la cachait, la divul-
guait, serrait sans le gêner un cor-
sage accompli, puis descendait en
plis réguliers, comme un vétement
composé de blanches et presque
transparentes vapeurs. Paul aurait
souhaité emporter Valentine dans
une solitude, dans un ciel, ou tra-
verser orgueilleusenient la foule
avec elle, en criant: c'est ma femme.
Mais un cour.int glacé vint refroidir
cette vivacité d'impressions: Paul
n'oublia pas que ses engagements
avec Valentine devaient rester
se'ciets, et poussa le scrupule jus-
qu'à s'éloigner d'elle assez promp-
tement pour que la clairvoyance la
plus attentive ne fût pas éveillée.
Valentine s'aperçut bien vite de
cette réserve. Elle la comprit, elle
en fut touchée. Elle ne réclamait,
d'ailleurs, ni assiduités, ni homma-
ges publics. Libre et gracieuse
dans ses mouvements, dans sa dé-
marche, accord:î nt une attention
polie à tout ce qui se passait autour
d'elle, elle ne s'occupait en réalité
que de Paul; elle avait cette
expression calme, sereine, un peu
émue qui est le rayonnement:d'un
contentement intérieur. 'aul était
là, cela suffisait à la jeune fille.

-C'est donc une gageure ? dit


